
Thème 2 le merveilleux : dieux, déesses, monstres et prodiges 

  

OBJECTIFS DE L’ÉTUDE ET JUSTIFICATIONS 

1-Faire comprendre aux élèves la nature et le rôle du merveilleux dans l’Odyssée 

d’Homère. 

2-Initier les élèves à la mythologie et aux mythes de l’Antiquité grecque. 

3-Faire voir aux élèves la pérennité des thèmes mythiques et mythologiques de l’Odyssée 

à travers l’art, de l’Antiquité à l’ère contemporaine.  

Connaître et comprendre la nature et le rôle du merveilleux dans le récit et prendre 

conscience de la portée des thèmes mythiques et mythologiques inspirés du récit 

d’Homère de l’Antiquité à l’ère moderne, c’est aussi comprendre la nature et le rôle des 

mythes, c’est s’approprier une partie majeure de la culture commune occidentale qui a 

fait et fait encore de nous ce que nous sommes. Faire prendre conscience aux élèves de 

l’écho considérable qu’ont connu les personnages merveilleux de l’Odyssée d’Homère 

dans les représentations artistiques de toutes les époques permet de lier le passé à la 

culture contemporaine, de leur faire découvrir l’histoire de notre culture symbolique.  

UN RÉSEAU DE TEXTES : LE RÔLE ET LES POUVOIRS DES DIEUX ET DÉESSES DE 

L’OLYMPE 

Comme les deux premiers objectifs de notre étude sont d’initier les élèves à la 

mythologie et aux mythes grecs et de leur faire comprendre le rôle et la nature du 

merveilleux dans l’Odyssée, il serait inconsidéré de tenter de dresser un portrait exhaustif 

de tout ce qui, dans le récit, est apparenté aux mythes ou inspiré d’eux. Ainsi, par souci 

d’efficacité, nous concentrerons les apprentissages sur le panthéon grec, c’est-à-dire les 

douze dieux olympiens. Même s’ils n’apparaissent pas tous dans le récit, ce sont 

certainement eux qui sont les plus connus par la tradition et qui ont été largement 

représentés dans les œuvres artistiques de tous genres, à toutes époques. Nous proposons 

à l’enseignant de faire connaître aux élèves les douze dieux olympiens en leur proposant 

un réseau de textes dans lesquels ils devront dégager et catégoriser la nature des 

interventions divines. Ensuite, l’enseignant pourra effectuer une synthèse en leur 

présentant la nature de ces dieux et leur rôle dans le récit. 

Le travail que nous proposons sur un réseau de textes répond à un triple objectif : 

il souligne l’importance des dieux olympiens dans les récits antiques, il permet d’élargir 



la culture des élèves et, surtout, d’éclairer d’une nouvelle manière leur lecture de 

l’Odyssée. En annexe de ce document se trouvent cinq extraits d’œuvres qui illustrent les 

différentes influences qu’exercent les dieux et les déesses sur le monde des hommes ainsi 

que les actions qu’ils réalisent. 

PRÉSENTATION DES EXTRAITS ET CONSIGNES DE TRAVAIL : 

Le réseau de textes comporte cinq extraits d’œuvres antiques où sont mises en lumière les 

influences et les actions des divinités, entre elles et sur l’humanité. Les deux premiers 

extraits tirés de l’Énéide de Virgile et l’autre de l’Odyssée d’Homère, ont avantage à être 

travaillés simultanément, puisqu’il s’agit de l’incipit des deux œuvres. Cette manière de 

procéder permet de mettre en lumière les similitudes entre les deux œuvres, la  première 

s’étant largement inspirée de la seconde (autant dans la forme que dans le fond), et d’en 

dégager les singularités. Notons également que ces extraits sont issus l’un d’une épopée 

grecque et l’autre d’une épopée latine, ce qui permet de tisser des liens entre les divinités 

grecques et leurs homologues romaines.  

Questions : 

1- Identifier les similitudes et les différences entre les deux extraits du point de vue de 

l’action et des  personnages. 

2- Quels statuts, quelles différences existe-il entre les dieux? S’influencent-ils entre eux? 

Si oui, de quelle manière? 

Le troisième extrait, également tiré de l’Odyssée d’Homère, est constitué de la seconde 

moitié du premier chapitre. Dans ce passage, Ulysse construit un radeau et quitte l’île de 

Calypso seul sur la mer. Poséidon, poursuivant le héros de sa haine, soulève une tempête 

destinée à perdre Ulysse. Ino et Athéna le prennent alors en pitié; la première lui offre 

son voile pour le protéger de la douleur et de la mort, tandis que la seconde apaise les 

vents pour lui faciliter la nage. 

Questions : 

1- Chercher les interventions des dieux dans l’extrait et analyser leur effet. 

2- Quel message les dieux, notamment Poséidon, envoient-ils aux hommes?  

Le quatrième extrait est tiré de l’Iliade d’Homère et illustre les actions des dieux au sein 

des guerres et des combats humains. Dans cet extrait, les dieux se rangent aux côtés de 

leurs favoris dans la bataille, Achéens ou Troyens, et leur accordent un soutien autant 

direct qu’indirect. 



Questions : 

1- De quelle manière les dieux interviennent-ils dans la bataille? 

2- Quelle est la principale conséquence de ces interventions? 

Le cinquième extrait, tiré des Métamorphoses d’Ovide, raconte le mythe d’Arachné. Le 

mythe narre la métamorphose de l’arrogante Arachné, jeune femme mortelle qui a osé 

défier Athéna en prétendant qu’elle était supérieure à la déesse dans l’art de tisser la 

laine. Pour punir la jeune femme, Athéna la transforme en araignée.  

Questions : 

1- De quelle manière les dieux interviennent-ils dans ce récit? 

2- Quelles sont les causes et les conséquences des interventions divines? 

 

ANALYSE :  

Soulignons que le rôle de l’enseignant n’est pas de livrer l’analyse que nous proposons 

aux élèves. Dans le but d’accroître le travail actif des élèves, il doit les questionner sur les 

relations à effectuer et les guider dans leurs réflexions. Néanmoins, nous fournissons à 

l’enseignant un guide pour montrer les éléments importants à faire ressortir auprès des 

élèves, éléments qui doivent être présentés à la lumière des réponses fournies par les 

élèves.  

EXTRAIT 1 : Le chant 1 de l’Énéide de Virgile (Virgile, 1988, p. 11-17) 

EXTRAIT 2 : Première moitié du chapitre 1 de l’Odyssée d’Homère (Homère, 1988, p. 13-

20) 

Les extraits présentés commencent tous deux par une assemblée des dieux où les déesses 

protectrices des deux héros (Athéna pour Ulysse et Vénus pour Énée) font part au 

souverain des dieux (Zeus/Jupiter) de leur inquiétude au sujet du sort réservé à leur 

protégé respectif. Le roi des dieux révèle alors aux déesses sa volonté quant au destin des 

héros et anticipe pour Ulysse son retour dans la patrie après de nombreuses années de 

souffrance et pour Énée la fondation d’une ville après de longues années de guerre (pour 

ce dernier, le dieu étend même son anticipation jusqu’à la fondation de Rome). Ces deux 

passages, en plus de montrer une similarité frappante (une déesse protectrice initie 

l’action, l’assemblée des dieux, l’anticipation du destin des héros, les souffrances avant le 

retour/installation), illustrent la mainmise des dieux sur le destin des hommes; Énée et 



Ulysse auront ainsi à souffrir bien des maux avant de connaître le repos puisque telle est 

la volonté des dieux.  

L’extrait de l’Odyssée présente ensuite Hermès qui, selon l’ordre de Zeus, vient à 

Calypso pour lui demander de libérer Ulysse et de le renvoyer dans sa patrie. Contre sa 

propre volonté, la déesse accepte de se soumettre au commandement de Zeus. Dans ce 

passage, Hermès, le premier, et ensuite Calypso se soumettent aux ordres de Zeus, ce qui 

démontre qu’une hiérarchie divine est respectée et que les dieux, comme les hommes, 

reconnaissent Zeus comme leur souverain incontesté. Calypso le dit d’ailleurs en ces 

mots : « Mais aucun dieu n’a le droit de résister aux ordres de Zeus qui porte l’égide. 

Puisqu’il veut qu’Ulysse erre à nouveau sur la mer stérile, soit! » (Homère, 1988, p. 19) 

L’extrait de l’Énéide se poursuit, quant à lui, sur les projets de Vénus qui, malgré les 

propos de Jupiter, est encore inquiète pour Énée. Elle incite Cupidon à se métamorphoser 

en Ascagne (fils d’Énée), afin que, sous cette forme et grâce à ses pouvoirs, il rende 

Didon éperdument amoureuse d’Énée. Ainsi, prise au piège de cet amour, Didon ne 

pensera à fomenter aucune mauvaise action contre Énée. L’étude de ce passage montre 

encore une fois que le destin des hommes réside entre les mains des dieux et souligne 

également le pouvoir qu’ont ces derniers  d’influencer l’esprit et les sentiments humains. 

Notons néanmoins que, dans l’épopée, les divinités tentent parfois de retarder le destin ou 

de s’opposer à lui, car il est plus puissant que leur propre volonté.  

EXTRAIT 3 : Seconde moitié du chapitre 1 de l’Odyssée d’Homère (Homère, 1988, p. 20-

27) 

Ce passage montre que les dieux ne tolèrent pas qu’un humain altère leur bien, fasse du 

mal à leurs proches ou se moque des conséquences de son action contre un dieu. C’est à 

cause de l’aveuglement de Polyphème (fils de Poséidon) et de l’arrogance d’Ulysse qui 

revendique son acte que le dieu des mers poursuit Ulysse de sa vengeance. L’extrait 

montre également les dieux en maîtres de la navigation et de certains éléments naturels; 

Poséidon a le pouvoir de soulever des tempêtes, de déchaîner ou d’apaiser les vents et les 

eaux et, bien que l’on puisse croire qu’il possède ce pouvoir parce que son domaine est le 

monde sous-marin, le passage nous démontre qu’Athéna a également un pouvoir sur les 

vents. Ce sont les dieux qui décident du sort des marins et c’est à eux que l’on attribue 

l’échec ou la réussite d’une navigation. Enfin, la dernière phrase de l’extrait illustre le 



pouvoir qu’ont les dieux de plonger les hommes dans le sommeil. Ce pouvoir est, dans 

l’Odyssée, surtout exploité par Athéna; dans cet extrait, elle procure à Ulysse un sommeil 

réparateur.    

EXTRAIT 4 : Le chant XX de l’Iliade d’Homère (Homère, 1998, p. 366-378) 

Célèbre pour ses récits de batailles interminables, l’Iliade est le poème épique guerrier 

par excellence. L’extrait que nous avons sélectionné s’avère un exemple fort du rôle et de 

l’action des dieux et déesses au sein des guerres et, surtout, des combats humains. 

L’extrait commence par une assemblée des dieux convoquée par Zeus où celui-ci exhorte 

chacun d’entre eux à choisir un camp dans la guerre imminente entre les Achéens et les 

Troyens, prétextant que ces derniers, sans l’aide divine, n’auraient aucune chance contre 

Achille.  Les olympiens s’étant rangés d’un côté ou de l’autre, s’engage alors un combat 

autant céleste que terrestre. Dans cette bataille, les dieux agissent de différentes 

manières : ils encouragent d’abord les hommes au combat, soit en poussant des cris 

retentissants (Athéna, Arès), soit en exerçant différents prodiges (Zeus tonne et Poséidon 

ébranle la terre). Ils interviennent également au sein même du combat : de manière 

indirecte, ils peuvent influencer l’esprit et les sentiments des hommes en leur prodiguant 

des conseils ou en leur inspirant de la force ou du courage. Apollon, par exemple, incite 

Énée à combattre Achille et lui inspire une grande force et, au contraire, convainc Hector 

de ne pas lutter contre Achille. En outre, les dieux interviennent aussi de manière directe : 

ils arrêtent et dévient les coups des ennemis pour soustraire leurs protégés au danger et ils 

les éloignent du combat pour leur éviter la mort. Poséidon et Apollon interviennent dans 

la mêlée pour retirer Énée et Hector au combat; le premier en couvrant les yeux de 

l’ennemi d’un brouillard et le second en l’enveloppant d’une nuée. Athéna intervient 

également dans le combat en déviant la lance d’Hector pour protéger Achille. Ces 

quelques exemples nous permettent de comprendre la grande importance des actions 

divines dans le combat; les dieux et déesses sont omniprésents dans la bataille et ce sont 

eux, en définitive, qui en déterminent l’issue. Hector le conçoit d’ailleurs très bien en 

disant que quoi qu’il tente contre Achille, « nos destinées sont sur les genoux des 

Dieux » (Homère, 1998, p. 377). 

EXTRAIT 5 : Le mythe de Pallas et Arachnée tiré des Métamorphoses d’Ovide (Ovide, 

1966, p.155-159) 



Ce mythe illustre le prix que doivent payer les humains pour avoir osé rivaliser avec les 

dieux et refusé d’admettre que ceux-ci sont supérieurs en toutes choses. La toile tissée par 

Athéna présente différents exemples des vengeances divines auxquelles sont condamnés 

les humains qui osent rivaliser avec les dieux : Rhodopé de Thrace et Haemus sont 

changés en montagnes après s’être attribué les noms des plus grands dieux; la mère des 

Pygmées, rivale de Junon, est vaincue par elle, métamorphosée en grue et contrainte à 

déclarer la guerre à son propre peuple et Antigoné, qui a voulu elle aussi se mesurer à 

Junon,  est changée par elle en cigogne.  

En outre, ce mythe, comme l’indique le titre du recueil dans lequel il se trouve, les 

Métamorphoses, est un exemple fort du pouvoir qu’ont les dieux de changer à leur guise 

leur apparence ainsi que celle des humains. Athéna se transforme d’abord en vieille 

femme pour apparaître à Arachné et reprend ensuite son aspect divin pour impressionner 

la jeune fille. C’est également par son pouvoir qu’Arachné est changée en araignée. La 

toile tissée par Arachné met aussi en scène des métamorphoses, celles de dieux ayant 

changé d’apparence pour pouvoir assouvir impunément (dans le cas de Zeus) leurs 

pulsions sexuelles. Les dieux prennent tantôt des formes humaines, tantôt des formes 

animales : Zeus se change ainsi en taureau, en aigle, en cygne, en Amphytrion (mari 

d’Alcmène et mère d’Héraklès), en Satyre, en pluie d’or, en flamme, en berger, etc. Le 

mythe narre également les métamorphoses de Poséidon, d’Apollon et de Saturne qui 

adoptent des stratagèmes similaires pour s’accoupler avec des mortelles. 

Le réseau de textes que nous proposons a permis aux élèves de mieux comprendre 

l’importance des divinités grecques (et, le cas échéant, de leurs homologues romains) 

dans l’Odyssée de même que dans d’autres œuvres de la littérature antique. Nous 

suggérons aux enseignants de faire une synthèse des apprentissages effectués par les 

élèves en effectuant une présentation magistrale sur le rôle et la nature des dieux dans 

l’Odyssée. 

 

 

LES DIEUX ET DÉESSES DE L’ODYSSÉE : QUI SONT-ILS ET QU’Y FONT-ILS? 



 Pour ce faire, nous suggérons à l’enseignant d’inviter les élèves à consulter le site 

internet de la Bibliothèque nationale de France dans lequel il est possible de visiter une 

exposition virtuelle qui s’intitule : Homère, sur les traces d’Ulysse.
1
 Les élèves 

trouveront à l’adresse http://expositions.bnf.fr/homere/index.htm, un menu des différents 

thèmes dont traite cette exposition. En cliquant sur le lien nommé « le panthéon », les 

élèves visionnent une courte vidéo leur présentant les dieux du panthéon grec (qui est 

également celui d’Homère) et des iconographies provenant de différentes époques. De 

plus, en cliquant sur les noms des dieux inscrits en haut de la page, les élèves ont accès à 

différentes informations sur chacun : leur origine, le nom de leur équivalent romain, leurs 

fonctions, ainsi que leurs traits de caractère ou attributs particuliers. Cette présentation se 

révèle très intéressante pour les élèves et comporte quelques avantages didactiques : 

d’abord, cet outil permet d’intégrer en classe l’utilisation des TIC. L’ordinateur est ici 

utilisé pour compléter et enrichir les informations fournies par l’enseignant, tout en 

offrant un élément visuel dynamique et complémentaire. Il permet également aux élèves 

d’être plus actifs dans leur apprentissage dans la mesure où ils consultent eux-mêmes le 

site et ciblent les éléments qui les intéressent davantage. Nous devons cependant préciser 

que l’utilisation de l’ordinateur ne saurait garantir en elle-même l’apprentissage; il est 

utilisé comme un outil complémentaire sans épargner à l’enseignant une explication 

préalable.  

LE PANTHÉON GREC   

Voici un tableau généalogique présentant les dieux et déesses principaux de l’Olympe : 

                                                 
1
 L’enseignant peut également utiliser le site internet pour effectuer une présentation assistée par 

ordinateur.  

http://expositions.bnf.fr/homere/index.htm


 

Tableau généalogique inspiré de : Homère (2007). L’Odyssée, Paris: Éditions Gallimard 

Jeunesse, p. 19. 

 

Il est à noter que la tradition, surtout depuis Homère et Hésiode, reconnaît un panthéon de 

12 dieux olympiens. Hadès finit par disparaître de la liste, parce qu’il règne sous terre; 

Hestia qui n’a ni culte ni légende est remplacée par le dernier-né, Dionysos, et Hébé n’a 

jamais eu de véritable place au sein de la famille olympienne. Comme échanson des 

dieux, elle est rapidement remplacée par Ganymède et ensuite offerte en mariage à 

Héraklès. (Desautels, 1999, p. 585)  

LES DIEUX ET DÉESSES : QUI SONT-ILS? 

Chez Homère, les dieux ont cessé d’être des entités hybrides et terrifiantes personnifiant 

diverses forces naturelles; ils ont pris figures humaines. Ce sont les hommes qui leur ont 

donné leur existence et logiquement, ils les ont créés à leur image. Les dieux ont donc 

l’allure des hommes; ils sont également soumis aux aléas de la vie humaine; ils éprouvent 

les mêmes besoins que les hommes; ils sont limités de la même manière par leur être et 

dans leurs pouvoirs et connaissent les mêmes passions. (Desautels, 1999, p. 23) Comme 

les humains, il s’agit d’êtres complexes, d’autant plus que toutes leurs caractéristiques 

physiques et psychologiques sont amplifiées, agrandies et idéalisées. « Ce qui permet aux 

héros homériques de les reconnaître sur le champ de bataille, par exemple, c’est la stature 



immense qu’ils possèdent et le rayonnement qui se dégage de leur être. Leurs amours 

reflètent celles des hommes, mais là aussi sur un mode gigantesque, comme le 

démontrent à l’envi les prouesses sexuelles du grand Zeus. » (Desautels, 1999, p. 23) 

Ainsi, leurs amours, leurs querelles, leurs entreprises, leurs demeures sont toujours 

calquées sur le modèle humain, mais en plus important, en plus vaste. Et encore, même 

s’ils ne peuvent pas être partout à la fois, ils se déplacent beaucoup plus rapidement que 

les humains, et ce, parce qu’ils vivent à une autre échelle, une échelle supérieure que ces 

derniers ne peuvent atteindre. En somme, ils sont presque en tous points semblables aux 

hommes, mais en plus grands, en plus puissants.   

Une seule différence sépare vraiment les hommes des dieux, cette différence réside dans 

le fait que les derniers sont immortels. Il coule dans leurs veines un autre sang que celui 

des hommes, un liquide appelé l’ichôr et ils ne se nourrissent que du nectar et de 

l’ambroisie, mot qui signifie d’ailleurs « boisson d’immortalité ». (Vidal-Naquet, 2000, 

p. 80) Par ailleurs, il faut noter que si les dieux sont immortels, ils ne sont pas éternels.  

Les nombreux récits liés à leur naissance en sont une preuve éloquente. Pour citer 

quelques exemples, Athéna serait née de la tête de Zeus après qu’il eût avalé sa mère 

Métis et Aphrodite serait née de l’union de Zeus et de Dioné; selon une autre tradition, 

elle serait une fille d’Ouranos, dont les organes sexuels tranchés par Cronos tombèrent 

dans la mer et engendrèrent la déesse qui sortit des flots. (cf. Grimal, 1999, p. 57 et 39)   

LES DIEUX ET DÉESSES DE L’ODYSSÉE : QU’Y FONT-ILS? 

Pour expliciter les actions et le rôle des dieux et des déesses dans l’Odyssée, nous 

proposons un résumé des propos de Suzanne Saïd qui, dans son ouvrage Homère et 

l’Odyssée (1998, p. 253-281), a brossé un portrait à la fois simple et détaillé des 

manifestations divines dans le récit.  

Les dieux et déesses sont omniprésents dans l’univers de l’Odyssée; ils interviennent 

constamment dans le récit. Pour les hommes, les dieux sont omnipotents et décident 

d’abord de leur destin en leur prodiguant le bonheur et les épreuves, en respectant 

généralement un juste équilibre entre les deux. Ulysse, par exemple, est accablé de 

malheurs pendant les dix années que dure son retour, mais il bénéficie de la faveur 

particulière d’Athéna qui le guide et le protège tout au long de son périple.  



En outre, il est possible de constater que les dieux et déesses agissent dans plusieurs 

sphères de la vie humaine sous diverses formes et de différentes manières. Preuves 

visibles de leur manifestation terrestre, les dieux sont à l’origine des miracles qui se 

produisent tout au long du récit, même si ceux-ci demeurent somme toute assez limités et 

prosaïques. Ils se présentent également comme les maîtres de la navigation puisque c’est 

à eux que les hommes attribuent l’échec ou la réussite d’une traversée, notamment à 

Poséidon. Les dieux ont le pouvoir de soulever des tempêtes marines (Zeus, Poséidon) et 

de calmer ou de déchaîner les vents (Zeus, Poséidon, Athéna, Éole, Circé, Calypso) 

(Saïd, 1998, p. 258) : 

Mais Poséidon, le Puissant qui ébranle la terre, revenait. Du haut des 

montagnes il aperçut Ulysse et sa colère éclata. Il amassa les nuées et 

souleva la mer. Saisissant son trident, il déchaîna tous les vents, couvrit de 

nuages la terre et la mer. La nuit se rua du haut du ciel. L’Euros, le Notos, le 

violent Zéphyr et le Borée né de l’azur soufflèrent ensemble, soulevant de 

hautes lames. (Calypso, p. 23) 

 

Les combats sont également l’un des moments où se manifeste directement ou 

indirectement l’action divine. Soit les dieux aident leur protégé à toucher l’ennemi en 

guidant les flèches et les lances vers leur but ou, au contraire, dévient flèches et lances 

pour soustraire leur protégé aux dangers. Ils se manifestent aussi indirectement en 

inspirant au guerrier « “l’énergie” ou le “courage” nécessaires pour tenir bon et pour 

attaquer ou, au contraire, en suscitant la “panique” » (Saïd, 1998, p. 259). Étant donné 

qu’il y a fort peu de combats dans l’Odyssée, on y retrouve peu d’exemples de ce type 

d’intervention. Néanmoins, dans l’épisode du massacre des prétendants, Athéna apparaît 

pour semer la panique au sein du groupe ennemi : « C’est alors que parut Athéna, agitant 

l’égide meurtrière. Les prétendants épouvantés couraient en tout sens dans la salle 

comme un troupeau de bœufs que harcèle au printemps un taon agile. » (Le massacre des 

prétendants, p. 143).  

Les dieux interviennent aussi sur l’esprit et le cœur des hommes en les poussant à 

l’action, en leur inspirant des idées salutaires, de la force d’âme, du courage et de 

l’audace. C’est ainsi qu’Athéna inspire de l’audace au cœur de Nausicaa pour qu’elle ne 

fuie pas devant l’étranger nu devant elle : « Seule la fille d’Alkinoos resta, Athéna lui 



mettait cette audace au cœur et chassait la crainte de ses membres. » (Nausicaa et les 

Phéaciens, p. 31-32) Les dieux sont également responsables de mettre fin aux activités 

des hommes en les plongeant dans le sommeil; pour Pénélope, il s’agit toujours d’un 

sommeil bienfaiteur offert par Athéna pour qu’elle puisse oublier sa peine et, pour 

Ulysse, Athéna intervient deux fois pour le plonger dans un sommeil réparateur (Saïd, 

1998, p. 262). Les hommes reconnaissent aux dieux ce pouvoir; Ulysse reproche même à 

Zeus d’avoir déposé sur ses paupières un sommeil trompeur puisque c’est pendant ce 

temps que ses compagnons ont dévoré les bœufs du Soleil, causant ainsi leur perte. 

Les dieux ont aussi le pouvoir d’apparaître aux hommes où et quand ils le désirent en 

revêtant diverses apparences : ils peuvent apparaître sous leurs traits divins, en se 

métamorphosant en animal (ce qui est très rare pour un Olympien) ou encore, et le plus 

souvent dans l’Odyssée, en prenant une forme humaine qui est plus ou moins longuement 

décrite dans le récit. Le pouvoir d’apparition, de disparition et de métamorphose des 

dieux peut également être exercé aux dépens des hommes et de leur univers. Ainsi, « ils 

peuvent changer l’aspect d’un paysage, […] dissimuler un individu ou même un groupe 

aux yeux d’autrui, […] transformer totalement l’apparence d’un être humain en mal 

comme en bien (ou empêcher cette transformation en donnant aux hommes une plante 

magique […]) » (Saïd, 1998, p. 269).  

Les dieux peuvent aussi se manifester par des signes et par des rêves qui prennent tantôt 

la forme d’une apparition divine tantôt la forme d’un présage. Les signes divins sont 

nombreux dans l’Odyssée et, bien qu’on n’en connaisse pas toujours la nature ni 

l’origine, on en connaît toujours l’interprétation. Il faut noter que les oiseaux de proie 

représentent le signe par excellence avec lequel les dieux envoient des présages aux 

hommes. Ils sont des intermédiaires naturels entre le monde divin et le monde terrestre, 

fréquentant le ciel, mais habitant la terre. D’autres signes sont aussi employés par les 

dieux pour communiquer leurs messages ou leurs intentions aux hommes : il peut s’agir 

de « prodiges terrifiants », d’un « roulement de tonnerre », de la « chute de la foudre » ou 

encore de « paroles entendues par hasard qui peuvent être interprétées comme un signe 

divin » (Saïd, 1998, p. 271). Par exemple, les dieux envoient des prodiges terrifiants à 

Ulysse et ses compagnons pour témoigner leur colère aux assassins des bœufs du Soleil : 

« Déjà les dieux nous montraient des prodiges : les peaux rampaient comme des serpents, 



les chairs mugissaient autour des broches, cuites ou crues; on eût dit la voix des bœufs 

eux-mêmes. » (Charybde et Scylla, p. 99) Les dieux communiquent également avec les 

hommes par l’entremise des rêves. Ces rêves peuvent servir à faire avancer l’action en 

incitant les personnages à agir d’une certaine manière (par exemple le rêve de Nausicaa 

inspiré par Athéna qui permet à Ulysse de rencontrer une aide pour faciliter son retour) 

ou présentent davantage un motif psychologique (les rêves que fait Pénélope sont d’abord 

destinés à l’apaiser et, bien qu’ils puissent d’emblée sembler funestes, ils comportent des 

présages heureux).   

Pour terminer cette liste des moyens par lesquels les dieux communiquent avec les 

hommes, nous devons mentionner les devins et les prophètes qui occupent une place non 

négligeable dans l’Odyssée. Les deux prophètes les plus importants, dans la mesure où 

leurs prédictions sont les plus détaillées dans le récit, sont évidemment Tirésias et Circé. 

Il faut néanmoins noter que leurs prédictions laissent à Ulysse une marge décisionnelle 

qui pourra changer le cours de l’action. (Saïd, 1998, p. 275)   

Enfin, les dieux ont plusieurs raisons d’intervenir dans l’univers des humains : ils le font 

d’abord par souci de leur honneur et vengent sans pitié un manque de respect. Ils 

anéantissent ceux qui commettent le péché d’hybris, c’est-à-dire ceux qui mettent en 

doute leur supériorité et osent rivaliser avec eux. Ils poursuivent de leur haine ceux qui 

s’attaquent aux êtres qu’ils chérissent ou à leurs biens. Telle est la haine que Poséidon a 

envers Ulysse qui a aveuglé son fils, le Cyclope. Les dieux punissent également les 

hommes qui ne leur offrent pas les sacrifices rituels. Cependant, les dieux aiment les 

hommes et les héros qui leur ressemblent; souvent, ces attributs communs président au 

choix d’un protégé par un dieu. Ainsi, la faveur particulière qu’offre Athéna à Ulysse 

tient du fait qu’ils sont tous deux maîtres de la ruse. (Saïd, 1998, p. 276) 

Ces informations permettront aux élèves à la fois de mieux comprendre la nature 

et le rôle du merveilleux dans l’Odyssée et de s’initier à la mythologie grecque. Pour 

réaliser le troisième objectif, qui est de faire voir aux élèves la pérennité des thèmes 

mythiques et mythologiques de l’Odyssée à travers l’art de l’Antiquité jusqu’à l’ère 

contemporaine, nous proposons aux enseignants une activité dans laquelle les élèves 



devront constituer un portfolio d’œuvres d’art illustrant les différents épisodes du périple 

d’Ulysse, tout en rédigeant, pour chacun des épisodes, un résumé du récit. 

L’ODYSSÉE D’HOMÈRE : UNE AVENTURE ARTISTIQUE MILLÉNAIRE 

Les poètes et dramaturges comme les peintres et sculpteurs ont de tout temps 

puisé à la source mythique et mythologique l’inspiration et les thèmes universels qui 

touchent les humains et alimentent les mémoires. De même que le mythe est mobile et 

souple, son traitement artistique l’est tout autant et c’est ce qui a permis aux artistes de 

toutes époques d’en modifier la portée pour offrir au regard des autres leurs propres 

interprétations. Homère, avec l’Iliade et l’Odyssée, marque l’une des premières mises en 

forme littéraire d’une représentation religieuse du monde. L’exemplarité des 

personnages, le caractère universel du récit, sa profonde signification et le charme 

qu’exerce le merveilleux sur les lecteurs et auditeurs de l’Odyssée représentent quelques-

unes des raisons qui expliquent que les artistes s’en soient inspirés dans leurs créations. 

L’activité que nous proposons, à la fois ludique et culturelle, permet aux élèves de 

prendre conscience de la pérennité des thèmes mythiques et mythologiques issus de 

l’Odyssée au cours des derniers millénaires et encore aujourd’hui. 

L’activité consiste en la réalisation d’un portfolio d’images (peintures, sculptures, 

dessins, vases, bas-reliefs, etc.) provenant de différentes époques et retraçant les 

différents épisodes du périple d’Ulysse. Chacune des images doit être accompagnée d’un 

résumé du récit de l’épisode représenté.  

Pour réaliser l’activité, l’enseignant demande aux élèves de collectionner des 

reproductions d’œuvres d’art correspondant aux différentes étapes du périple d’Ulysse. 

Comme l’édition que nous employons pour cette séquence ne mentionne que brièvement 

le récit des aventures de Télémaque, nous n’en tiendrons pas compte dans cette activité.  

Nous suggérons également de proposer les épisodes à traiter selon l’ordre où ils 

apparaissent dans le récit et non selon l’ordre chronologique réel, même si les élèves 

doivent être à notre avis  éclairés sur ce point avant la lecture de l’œuvre. 

CONSIGNES POUR L’ACTIVITÉ, L’ODYSSÉE : UNE AVENTURE ARTISTIQUE MILLÉNAIRE 

1- Former des équipes de 4 élèves. 

2- Trouver pour chacun des épisodes du périple d’Ulysse, une reproduction d’œuvre d’art 



illustrant le récit (les œuvres choisies ne doivent pas nécessairement représenter tous les 

personnages apparaissant dans l’épisode, mais elles doivent illustrer l’épisode de manière 

à ce qu’il soit possible de le reconnaître à l’aide du résumé du récit). Les œuvres d’art 

devront être issues de différents artistes et d’époques diverses. Vous devrez indiquer, 

pour chacune d’entre elles le titre ou lui en donner un, le nom de l’artiste, la datation, une 

brève description de l’œuvre (matériel utilisé, dimension, lieu de conservation, si ces 

informations sont disponibles) ainsi que la source ou la référence où vous l’avez trouvée. 

3-Les épisodes suivants devront être traités : 1. Calypso, 2. Nausicaa et les Phéaciens, 

3. Le Cyclope, 4. Éole, 5. Circé, 6. Le pays des morts, 7. Charybde et Scylla, 8. Le retour 

d’Ulysse, 9. La cicatrice, 10. L’épreuve de l’arc, 11. Le massacre des prétendants, 

12. Ulysse et Pénélope.  

4-Chacun des épisodes doit être accompagné d’un résumé du récit que vous devez 

composer (environ 5 à 10 lignes) 

Exemple :                            Ulysse fuyant l’antre du Cyclope 

 

Lécythe grec, environ 480 av. J.-C. 

Fabriqué à Athènes (Grèce) et trouvé à Vulci (Italie) 

Réf. 

http://www.britishmuseum.org/explore/highlights/highlight_objects/gr/l/lekythos_showin

g_odysseus.aspx 

Ulysse et ses compagnons se sont trouvés prisonniers dans l’antre du terrible Cyclope, 

géant à forme humaine n’ayant qu’un seul œil. Chaque soir, Polyphème dévorait deux 

des compagnons d’Ulysse. Le héros aux mille tours ourdit une ruse qui leur permettrait à 

http://www.britishmuseum.org/explore/highlights/highlight_objects/gr/l/lekythos_showing_odysseus.aspx
http://www.britishmuseum.org/explore/highlights/highlight_objects/gr/l/lekythos_showing_odysseus.aspx


tous de s’échapper. Après avoir mis une drogue dans du vin qu’il offrit au Cyclope, 

Ulysse et quatre de ses compagnons aveuglèrent le géant en lui plantant dans l’œil un 

épieu d’olivier qu’ils avaient durci au feu. Ulysse attacha alors ses compagnons sous les 

béliers du Cyclope et se tint lui-même à la toison du bélier le plus gras. Ainsi, lorsque 

Polyphème déplaça l’énorme pierre qui bloquait l’entrée de son antre pour laisser passer 

une à une ses bêtes qui devaient aller paître, Ulysse et ses compagnons purent fuir cachés 

sous les animaux.   

5-Voici différentes références, bibliographiques et internet, où vous pourrez trouver des 

représentations de l’Odyssée : 

- http://expositions.bnf.fr/homere/index.htm (Tout au long de l’exposition virtuelle 

sont présentées des œuvres inspirées des textes homériques. Généralement, en double 

cliquant sur une œuvre, elle apparaît en gros plan et est suivie d’une brève 

description.) À consulter également, le catalogue de l’exposition : Estiez, O., Jamain, 

M. et Morantin, P. (2006). Homère : sur les traces d’Ulysse, Bibliothèque nationale 

de France : Paris. 

- http://www.louvre.fr/llv/commun/home.jsp (Dans le coin droit de la page d’accueil 

du Musée du Louvre se trouve un espace recherche. En y inscrivant les noms des 

personnages de l’Odyssée, vous trouverez des œuvres qui leur sont associées.) 

- http://www.britishmuseum.org/explore/highlights.aspx (Utilisez la même stratégie 

que pour le site du Musée du Louvre, soit inscrire les noms des personnages dans 

l’espace search; vous devrez cependant utiliser la graphie anglophone.) 

- http://www.artmagick.com/pictures/themes.aspx (Vous trouverez sur ce site plusieurs 

peintures inspirées des textes homériques, notamment de l’Odyssée. Cherchez 

notamment dans les rubriques literature & poetry et mythology.) 

- Schwartz, E., Garcia, A.-M. et Le Thorel-Daviot, P. (2004). Dieux et mortels : les 

thèmes homériques dans les collections de l’École nationale supérieure des beaux-

arts de Paris, École nationale supérieure des beaux-arts : Paris. (Il s’agit du 

catalogue d’une exposition tenue à l’École nationale supérieure des beaux-arts de 

Paris du 21 septembre au 28 novembre 2004.) 

- Ces références ne représentent que quelques suggestions pour commencer votre 

recherche, il en existe une multitude d’autres.  

 

 

http://expositions.bnf.fr/homere/index.htm
http://www.louvre.fr/llv/commun/home.jsp
http://www.britishmuseum.org/explore/highlights.aspx
http://www.artmagick.com/pictures/themes.aspx
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Annexes 

Réseau de textes 
Extrait 1: Le chant 1 de l’Énéide de Virgile (Virgile, 1988, p. 11-17) 

 



 

 

 



 

 

 



 



Extrait 2 : Première moitié du chapitre 1 de l’Odyssée d’Homère (Homère, 1988, p. 13-

20) 

 



 



 



 



 



Extrait 3 : Seconde moitié du chapitre 1 de l’Odyssée d’Homère (Homère, 1988, p. 20-

27) 

 



 



 





Extrait 4 : Le chant XX de l’Iliade d’Homère (Homère, 1998, p. 366-378) 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 



Extrait 5 : Le mythe de Pallas et Arachnée tiré des Métamorphoses d’Ovide (Ovide, 

1966, p.155-159) 

 

 



 
 

 

 

 



 
 

 
 


